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Nem~eUes <'eMgt<M)us~a
–t<e dimanche desRamea.m, 36 mars 1899,& qnatre
i~enrestrès précises, une Passion sera prechee, à f église de
JaSorhonne. par Mgr Puyol, ancien proïesseur do Sor-
tonne, vicaire gênerai de Bca.uvais.
La prédication sera. précédéeet suivie d'une audition du

S<f!'6a<et de chants de la Passion composés par M. l'abbé
Jules-Marie Delaunay.

Ce soir, à huit heures, le R. P, GouM, S. J.. donnera
4 Saint-Honoré d'EyIau sa einqMémcconférence de carême
)tnr< la Divinité de N. S. Jésus-Christ prouvée par l'éta-
Missement du christiatusme o.

Le R. P. CJair, de la Compagnie de Jésus, dont nous
Avons annoncé la grave maladie, est mort hier matin à dix
'ces ~tdemie.

Nom~eHea militaires

~Vo~ceaM.cMM-MeK<eMnM. Vient de paraître au
~o~~M~o/îct'eZ la repartition
1° Entre les divers corps d'infanterie.des sous-oîneiers qui

viennent de sortir de l'Ecole de Saint-Maixent
3° Entre les régiments du génie, des sous-of&ciers de cette

Tmmesortis de l'Ecole de Versailles.
Les uns et les autres-sont nommes sous-lieutenants àja

date du 1" avril prochain.
JP)'OH!Ot:fM SatK~-Cyr~T'j-~ST'6. Le banquet de la

'promotion est &xécette année au samedi 8 avril, au Cercle
militaire; le matin du même jour, une messe solennelle
eera célébrée enl'église de la Madeleineà 10 h. 30 à l'occa-

sion du vingt-cinquième mmiversaire de la promotion et à
la mémoire des camarades tués à l'ennemi ou décèdes.

Cette messe sera dite par un ancien élevé de la promotion,
M, l'abbé Bea.n'rega.rd,sous la présidence d'honneur do Mgr
Lanusse, aumônier de Saint-Cyr.
j7<M'p!ox?OM~c.HûM'~e.?. Les obsèques des victimes

de l'explosion ont été célébrées Iiier matin a jienf heures,, à
l'hôpital militaire..
Lamesseaétéditeparl'a.umonier de l'hôpital; l'arche-

vêque a donné l'absoute.
Le cortège est parti à dix heures pour le cimetière des

Capucins.
En tête marchaitla. 1" compagnie des artinciers en ar-

mes, puis venaient la -musiquede l'artillerie et la mnsiqno
municipale jouant des airs funèbres, la compagnie des sa-
peurs-pompiers, la Société de gymnastiquex la Vaillante s
ïLvecsa fanfare, la clergé. les quatre corbillards.
Derrière chaque corbillard étaient portées les couronnes.

La famille venait ensuite.
Cn grand nombre de magni&ques couronnes avaient été

offortes par les of&cierset le personnel des établissements
militaires de pyrotechnie, de fonderie, et de l'atelier de cons-
truction.
Derrière les couronnes portéespar desouvriers marchaient

le commandant Rivais et les ofRcicrsde l'Ecole de pyrote-
chnie.Ics généraux Caillard.commandant le 8'corpsd'armée;
Pamard.chef de .cabinet du ministre de la guerre ;Godard,
,commanda'ntlalG°division;Gras.inspectenrpermanentdel'ar-
tillerie Monnier,commandant la 8'brigade d'artillerie; 'le
secrétaire général de la préfecture remplaçant le .préfet,.le
Tnaire, le procureur général,-un président de chambre et une
délégation des conseillers de la cour d'appel, le procureur
de la république, les présidents du tribunal civil et du tri-

Jmnal de commerce, tons les fonctionnaires et les officiers
disponibles de la garnison.
Une foule nombreuse suivait. Les rues et les boulevards

par ~ù passait le cortège étaient noirs de monde.
A~ixabords du cimetière, des détachements d'artillerie et

~Hm&mterie formaient la haie.
Des discours émns ont été prononcés par le commandant

Bivals, directeur de l'Ecole de pyrotechnie par le général
Monnier, commandant de la 48' brigade d'artillerie par le
général Gaillard, commandant le 8*corps par le docteur
jiMrpied et par l'ouvrier Demmer, de l'Ecole de pyrotech-

BtC..

Nouvelles ma~aie!

A*OMMM<M)K.Le ministre de la Tnajinea fait signer un
décret aux termes duquel le capitaine de vaisseau Pephan
est nommé contre-amiral.
-A)'<tUe?'te~e~MerMts.Ji~~MMM. Le chef d'escadron

Hnmea.n, précédemment nommé directeur d'artillerie au
Soudan, est nommé directeur d'artillerie à Saint-Louis (Sé-
négal).
Le chef d'escadron Somein,classé à la suite du 3' régi-

ment à Cherbourg (décisionministérielle dn31 janvier 189~),
est maintenu au Soudan dans ses fonctions de directeur
d'artillerie.
De/ë~Me ~e M<K'MtHe. II est question d'établir des tou-
relles blindées dans les forti&cations des îles du Erioni M
les batteries de la rade on y installera à bref délai depuip-
s~nts projecteurs électriques.
JEMCfh'edit A'o)'t<. L'escadre du Nord a appareillé hier

ma.tai pocr .aller évoluera.u large.
Les manœuvres de l'escadre, qui. dureront quatre jours,

iMnsisteront en tirs, en lancement et mouillage de torpilles,
en exercices d'éclairage et .en attaques de torpilleurs.
Chaque soir, l'escadre viendra -mouiller dams.la baie dn

Fret.
'Hier soir, an momentoù r'eseadre a. fraTtChi.Ie'GonIet,Ies

torpiUeufs de la défense -mobile l'ont attaquée et ont
procédé à un lancement de torpilles contre les navires.
An cours des ma.noc'nvres,l'escadre a communiqué avec

tes sémaphores à l'aide de signaux et do fanaux.
~M~m'OM~e J!aM<t< Le contre-amiral Richard,

nommé au commandement en chef de la division navale de
'l'Atlantique, arborerason pavillon sur le croiseur le CceïH~,
&Toulon, le 15 avril prochain.
Les lieutenants de vaisseau Deman et Jeunen, désignés

pour remplir les fonctions d'aides de camp de AI. le contre-
Mniral Richard, seront destinés -au croiseur le Ceet!!e, à
Tonlon, le 15 avril prochain.
L'altbé Darrieux, actuellement en service à Lorient, dé-

jsigné pour remplir les fonctions d'anmônier de la division
navale de l'Atlantique, sera destiné an croiseur le C~et'Hf,
~Toulon, le 15 avril prochain.
V<ïtMeNM-ceo!eseaH~Mt<me. La. corvette norvégiemie

EtM<! a mouillé en rade de Bordeaux. Le capitaine de fre-
t gâte Platon, qui la commande, est venu à terre en' grande
tenue et a rendu visite an consul de Suéde ~t Norvège, puis
au général Varaigne, au préfet, au -maire et au chef de ser-
vice de la marine.
L'EHt~s, qui est armée de deux pièces Erupp de 15milli-

mètres, quatre plus petites et quatre mitrailleuses, vient de
TenénS'e, et partira, lundi poTirChristiania. C'est le -navire-
école des aspirants. Elle est montée par 35 do ces derniers,
13 ofûeiers et 150hommes.
Le commandant Platon va aujourd'hui à Biârmtz présen-

ter-ses hommages &Bon souverain. r'

F~its divers

SEPTUORDE YOLECSES

Hier, Jes inspecteurs d'un grand magasin de nou-
veautés remarquaient les aUures étranges de sept
femmes qui allaient de rayon en rayon sans lien
acheter.
Ils unirent bientôt par les surprendre en .flagrant

délit de yol..
Les sept femmes furent conduites au commissariat

de police du quartier Samt-Germain-1'Auxerrois, où
~n reconnut qu'on se trouvait en présence de la

grand'mere, des trois Biles et des trois petites-SIles.
Toutes volaient pour satisfaire leur .goût pour la.

toilette.
Sur chacune on a trouvé, dissimules dans les vête-

ments, des objets provenant de vols.
Cette famille extraordinaire IiaMte Jes environs de

Paris. j
Le grand-père et les maris des trois nlles ignoraient

le but réel des voyages fréquents que leurs femmes et
ieurs .Slles faisaient à Paris.
M. Euriat, commissaire de police, a consenti à

laisser en liberté provisoire les sept voleuses.

UN BRAMEA L'HOnTAL NICHAT

yeM<a~ped'<MS;MMM<:<

Une teDiative d'assassinat a été commise hier~ vers
trois heures de l'après-midi, dans une des salles de

l'hôpital Bichat.
Un individu se présentait et déclarait se nommer

Lucien Dehail., âgé de trente-trois ansj ferblantier,
demeurant, 74., rue du Poteau.

Ma femme est en traitement ici, dit-il, je désire-
rais être autorisé à la voir.

Le visiteur fut conduit auprès de la malade. Dehail

paraissait très calme. Il s'assit près du lit de sa
.femme, s'informant avec intérêt de sa santé. Tout à

coup il éleva la voix et sortant un poinçon de sa

poche se précipita sur sa femme.
La scène avait été si rapide que personne n'avait eu
le temps de s'interposer. Mme Dehail fut atteinte en

pleine poitrine. Le meurtrier allait j'écidiver lorsqu'on
parvint à le maîtriser.

Interrogé par M. Dupuis, commissaire de police du

quartier desGrandes-Carrières, sur les mobiles de
son crime, Dehail & déclaré qu'il avait trouvé chez
lui depuis le départ de sa femme pour l'hôpital, une

correspondance qui lui avait appris l'inhdélité de
celle qu'il aimait.

Fou de jalousie, a-t-il ajouté, j'ai juré de punir
celle qui m'avait si indignement trompe.

L'administration Dufayel vend par abonnement et
a.u comptant dans plus de quatre cents magasins de
Paris et de la province. La brochure explicative est

envoyée franco.

IES OOVMERSDP GAZ

Les ouvriers chauneurs de l'usine de Qichy, au

nombre-d'une cinquantaine, avaient cessé avant-hier
le travail à la. suite du renvoi de deux de leurs ca-
marades. L'eServescence se communiquait au per-
sonnel des autres usines, -et on aurait pu craindre un
moment que l'éclairage des 'voies publiques ne fût

compromis.
<,< Fort heureusement, tout semble s'être apaisé. Les

grévistes ont envoyé des délégués auprès du directeur
de la Compagnie du gaz et des membres du conseil

municipal. Ceux-ci auraient obtenu la réintégration
des deux ouvriers précédemment congédiés.
Un service d'ordre a éts établi par la préfecture de

police aux abords des usines de Qichy et do la Vil-
ïette.
Dans la soirée, une réunion a été tenue à la Bourse

~tu travail. La délégation des gaxiers a donné lecture
.de la communication suivante « Le travail sera re-

pris demain, dans toutes les usines, la Compagnie
acceptant les revendications des grévistes'N.

LAVENGEANCEDT: MARI

Un nommé Louis Fournier, âgé de trente ans~
charcutier &Goncsse, épousait, il y a quatre ans,
une jeune nlle de cette commune. Marie Dcvouge, et
s'établissait avec sa femme, rae de la Croix-des-
Ormes.
Son commerce "c prospérait pas et bientôt des que-

relles éclataient daas le iDéuage. Fournier maltraitait
sa femme et dép<-nsfu!; !c produit de son travail dans

j[es cabarets du pays.
Pour augmente:' les ressources du ménage, les

époux Fou-rmej prenaient l'an dernier un pension-
'hau'e< Artoine Cousin, joui'nulict', âgé d~ trente-trois

MM..
Hier, Fournier qui était g?is, faisait une scono de

jalousie sa femme,puis tout a coup, il a'cladçaitsur
elle etià nappait d'un coup de tc~teau en pleine poi-
trine.
Laf''BimeFcurmM'esl!nortoau bout de quelques

instants. Le meurtïier a été arrêté. Foùrnier a blesse

~gèKmeatCousiB.

Ne J'ajtes aucune installation d'iniérjear sans de-
mander un .devis pour déeorations en Lincrnsta-
W&lton-Française sur murs, soubassements et pla-
fonds. Dessins de tous genres et colonsartistiques &u
goût du client.

L'AFFAIREDESUSTJES
M. Fabre, juge d'instruction, a continuéMer le dé-

pouiUementdes papiers saisis au coursdes dernières
perquisitions.
Il a convoquépour aujourd'hui M. Jules Lemaitre.,

président de la Ligue de la P&trie française, et MM.
Duclaux et Grimaux, vice-présidents de la Ligue des
Droits de l'homme.
Ajoutons que M. Jules Lemaitre 'adressé à M.
Fabro la protestation suivante
« Je proteste contre ce fait que l'on poursuit la Li-
gue de la Patrie française pour infraction aux arti-

°

des 391et 293 du Code pénal, sans poursuivre la
Franc-maçonnerie, la Ligue démocratique de l'en-
seignement, la Ligue des contribuables et beaucoup
d'autres associations coupables de la même infrac-
tion.
') J'ajoute queM. Brunetiêre est allé, ayantla cons-

titution de la Ligue de la Patrie française, demander
à M.le préfet de police de vouloir bien l'autoriser, et
que M.le préfet de policea répondu « C'est inutile.
H vaut mieux pour vous-mêmesque nous vous igno-
rions. B.

Léon Brésil

Après le repas, un 'verre de Bénédictine.

CSRGN~UE DES TRIBBMX

ASSEMBLËEGENERALEDE LACOURDE CASSATION
La requête en récusation de MM.Petit, Crépon et
Lepel~iier.
La cour de ca.ssa.tioB, siégeant toutes chambres

réunies, a tenu hier sa première audience dan3
le procès Dreyfus. Cette audience, uniquement
consacrée à l'examen de la requête introduite par
M''Mornard tendant à la récusation des trois
conseillers Petit, Crépon et Lepelletier, qui ont
fait partie de la commission consultative~ a été

publique.
La séance était présidée par M. le premier pré-

sident Mazeau, qui avait à sa droite M. Tanon,
président de la Chambre des requêtes~etM.Sallan-
tin, doyen de la chambre criminelle; à sa gauche,
M. Lœw, président de la chambre criminelle, et
M. Ballot-Beaupré, président de la chambre ci-
vile.
M. le procureur général Manau occupait le

siège du ministère public. Ji
Le grefner était M. Ménard, greBier ~n chef de

la cour de cassation.
A

M. Ballot-Beaupré, rapporteur, s'est borné à.
lire la requête en récusation.
En voici les principaux extraits:
H. Attendu qu'aux termes de la loi du 8 juin 1895,.

dont la disposition sur ce point constitue l'article 444
du code d'instruction criminelle, les mêmesmagis-
trats ne peuvent faire partie à la fois de ia com-
mission de revision chargée d'émettre un premier
avis sur la~demandede revision et de la juridiction
chargée de dire le droit définitivementsur cettemême
demander
Quecette disposition, due à l'initiative de M. le sé-

nateur Mazeau,premier président de la cour, s'inspire
d'un principe fondamental de notre organisation judi-
ciaire, destinénon seulement à assurer toutes les ga-
ranties.possibles aux justiciables, mais aussi à impo-
ser au respect de tous les citoyensles décisions de la
justice quelles que soient les passionsen jeu.
Attendu que ce 'principes'impose avec tant de force
queM. le premier président, chargé de constituer une
commission pour une encruêteconnexe à l'instruction
de la demandede révision, déclarait à M. le garde
des sceauxpar sa dépêche du 13janvier 1899 déter-
minant les conditions de la constitution de cette com-
mission, qu'il devait en exclure les magistrats ayant
-faitpartie de la commission de revision.

III. Attendu que la loi du 1~-2 mars 1899qui a ad-
joint les deux chambresciviles à la chambre crimi~
neUccomme juridiction de jugement n'a pas porté
atteinte à ce principe fondamental dont l'article
144du Code d'instruction criminelle consacrait Fap-
plication
Qu'en e&'etpour déroger à un principe préexistant

il faut dans une loi nouvelleune disposition expresse
et formelle
Quenon seulementcette dispositiontformelleTiese

trouve pas dans la.loi du 1~-3 mars 1899,Tnais qu'au
contraire ladite loi déclare expressément modiner
uniquement l'article 445du Code d'instruction crimi-
nelle maintenant intact en conséquence l'article 444
du mêmeCode.
IV. Attendu que l'esprit dela loi ne peut laisser da-

vantage place au doute qu'en effet cette loi a.été

présentéecomme imposéepar la, nécessité
de donner

a l'arrêt à intervenir une autorité qui pût lui assurer
le respect de tous
Quedés lors cette loi -n'a pu porter atteinte à un

principe général tendant précisément à un but de
même ordre pour toutes les désistons judiciaires.
V. Attendu qu'au surplus les déclarations faites de-

vant le Parlement au nom de la commissiondu Sé-
nat, déclarations auxquelless'est associé le gouver-
nement ne peuvent laisser place an doute
Attenduqu'en effet M.Demôleavait, a.uSénat,.pro-

posè un amendement déclarant expressémentque les
magistrats ayant fait partie de la .commission insti-
tuée par l'article 444du Coded'instruction criminelle
pour donner son avis sur la demande en révision ne
pourraient concourir au jugement do Paffaire que
cet amendement fut, sur les déclarations faites au
nom de la commission,jugé inutile et purement dila-
toire
Que le président de la commission, M. Guérin, a.
fait remarquer en ce sens que l'article 444du Code
d'instruction criminelle tranchait la question visée
par l'amendement Demôle et qu'il ajoutait
«Cetarticle, messieurs, dit que les demandesde

revisionne seront déférées à la cour de cassation
qu'après avoir pris préalablement l'avis d'une com-
mission consultative composéedes directeurs du mi-
nistére de la justice et de trois conseillers qui ne fe-
jont point partie de la chambre criminelle. Cela.trace
auxmagistrats leur devoir, celaveut dire que, dans la
penséedu législateur, les conseillers qui ont été ap-
pelés à donner unavis dansla. commission consulta-
.tive ne devront point faire partie de la chambre qui
statuera sur le fond. Je dis quecet article en traçant
aux magistrats.leur devoir rend inutile et super&aëla
disposition additionnelle.)) (JoMi'Ka!o/~cteZ, débats
parlementaires du Sénat, p. 229,2e colonne.))

Attendu que l'exposante, pleine d'une respectueuse
conËancoenvers tous les magistrats de la cour, n'hé-
siterait pas, en ce qui concerpeles membres de la
commission, « à appeler de leur conscience mal in-
formée à leur conscience mieux informée)), mais

que, tutrice d'Alfred Dreyfus, et ayant en cette qua-
lité mission de faire valoir et défendre les intérêts
les plus sacrés de sonmari dans les conditions stric-
tement légales, elle doit conclure à ce qu'il plaise à
la cour,
Dire et déclarer queMM.les conseillers a la cour

de cassation Petit, Lepelletier et Crépon, à raison de
leur qualité démembres delà commissionde revision
ayant émis l'avis du 23septembre 1898 sur la de-
mande de révision du jugement condamnant Drey-
fus, ne peuvent -faire partie de la juridiction de
jugement appeléeà statuer sur cette demande de
revision.

Cette lecture terminée, M. le premier président
a demandé

A-t-on des observations à présenter ?q
Un conseiller a répondu
Est-ce que nous allons délibérer en chambra

du conseil ?q
S'i! n'y a pas, réplique un second conseiller,

d'opposition pour admettre la requête en la for-
me, t'est inutile.
M. le conseiller Rau intervenant
Nous'voudrions connaître l'avis de M. le

procureur général.
M. le procureur général Manau se lève aussitôt

pour déclarer que la requête lui paraît recevable
et bien fondée.
Il estime que ce n'est pas ïa cour suprême,

toutes chambres réunies, qui est appelée à sta-
tuer sur l'aSàire Dreyfus, mais la chambre cri-
minelle à laquelle ont été adjointes les deux au-
tres chambres de la cour. Par suite, conformé-
ment à !'?'? /t~e de l'article 444 du Code d'instruc-
tion criminelle déclarantqueles magistrats faisant

partie de la commissionconsultative doivent être
« pris en dehors de la chambre criminelle N,MM.
Petit, Lepelletier et Crépon ne sauraient siéger
dans le procès en revision Dreyfus, dont ils ont
déjà eu a connaître.
MM. Petit, LepeHetLer et Crépon n'ont, il est

vrai, été appelés à statuer que sur la demande en
revision et non sur l'enquête cela importe peu.
Ils ont déjà connu de Fanairé. Du reste, l'article
378 du code de procédure civile porte que tout

juge doit être récusé, « qui a.connu de l'anaire
comme juge ou comme arbitre a.
Après une délibération de dix minutes la cour a

rendu l'arrêt suivant
La cour~
Vidant son délibéré,
Vu la requête présentée par MmeDreyfus, signée

par elle et par son avocat. M"Mornard, et tendant à
îa récusation de MM.Petit, Lepelletier et Crépon; ï
Vu l'admissibilité de ladite requête,
La cour, sans rten préjuger sur le fond d'icelle.,

l'admet en la forme
Ordonne qu'elle sera communiquée aux trois ma-

gis.a.ts susvMes,lesquels;.<~etTQï~jdaaslea vingt-'

quatre
heures,ïoumir leurs observationssu bas de

laditerequête.,renvoie au vendredi 24mars la déci-
sion sur le -fond.

Cet arrêt Ta[idu,3.escha.mbres <!e\la. cour de
cassation se sont séparées et ont été tenir leurs
audiences .ordinaires dans leurs locaux respec-
tifs.

&<~BMaizMre

-A- T~ TT A.

Dansjiotre supplémenten conleursdu 18février
dernier,nousannoncionsune surpriseà nos abonnes
et lecteurs.Nousleur rappelonsque le Gen~oM,pour
couronnerson œuvre de propagandedu beau et do
l'art, s'est assuré la propriétéexclusivede la repro-
ductiondes quatre toilessi différentesd'époqueetde
procède(inventionA~a) dontle détailci-dessous
La Vtef~e e<Z\E'K/aM<J~M, de Della Francesca
(muséedu Louvre) JtfaWe-A~oMM~e,de Vigèe-Le-
brun (muséedu Louvre); VeKMe,do Ziem(muséedu
Luxembourg) le ~o~~M?',d'Innocent!, très recom-
mandé.
Donc, nos abonnés et lecteurs n'ont qu'à nous
adresser un mandat de 27 /r<MMspour recevoir
/t'aKeo,emballé et encadré,im-tableaude30 sur 40
d'un dessujets ci-dessus.
Chaquetableau représenteune valeur inapprécia-

ble,
puisqu'il

est lareproductionûdèledu chef-d'œu-
vred'un de nosmaîtres choisis.
LeOaM~OMpeutdoncassurera sesabonnéset lec-

teurs qu'il leurfait un très beauet très artistique
cadeau.

Ranimez ~vosyeux éteints en les ombrageant
de cils et desourcilsj-endusloun'uset brunis à l'aide
de la SèveMM~CtM~'ede la ,P~MmeWeNinon, 31,
ruedu Quatre-Septembre.Eviter les contrefaçons.

La maison Lion,universellement connuedes au-
teurs etdes artistes, vient de créer de nouveauxsa-
Ionsde Seurs de théâtres où sontexposéstousLes
genresde corbeilleset fleursà onrir aux artistes.C'estune réunionde tout ce que l'art du -fleuristea
innovéen ce genreet à ce jour.Les corbeilles.fleuries
despremières,les jardinières de scène, les gerbes
pourmatinées.,en un mot touslesprésents

d'artistes
sont groupésavec art dans uneserred'orchidéesdes
plus rares c'estTin'véritableparadisdesHeursetdes
artistes.
Téléphone847-89.'Adresse télégraphique Lion,

fleurs,Madeleine,Paris.

Une seuleapplicationde -Pa?MMM;tCtK6rend aux
cheveuxblancsnuancepremière, qu'il faut indiquer
à la jPa~/MMteWeexotique, 35, rue du Quatro-Sep-
tembre.6 fr.; francomandat, 6 fr. 85.

MUSIQUEM U S I- mlopu%'U E

THEATREDEMo'NTE-CARLO.JtfeMsHMe,opéra en
quatre actes et cinq tableaux, de MM.Armand
Silvestreet EugèneMorand; musique de M. Isi-
dore deLara.

(Pardépêchedonotreenvoyéspécial)
Monte-Carlo,le 21mars.

Etant donnée la pièce, les types du drame et
son air ambiant, il est dHncile d'imaginer un
commentairemusical plus heureux que l'arcM-
tecture sonorebâtie par M. Isidore de Lara polir
le poème de MM. Armand .Silvestre et Eugène
Morand..
J'ai eu l'occasion de vous fournir, il y a quel-

ques jours, des impressions fugitives sur l'en-
semble de l'oeuvre, et je suis ravi qu'il me soit.
donnéde dire, à cetteplace, en l'absence demon
éminent confrère M. de Fourcaud, comment
l'étude du détail vient corroborer ces premières
impressions. Le côté mélodique de l'œuvre vous
arrête non seulement par la spontanéité du des-
sin et la beauté des phrases, mais surtout par
l'application du compositeurà en tirer parti pour
la caractéristique de ses personnages.
II y a là un élément graphique des plus atta-

chants à observer en suivant les .belles tenues des
lignes mélodiques -assignéesaux divers héros du
drame c'est commeun langage spécial à chaque
personnage que l'on entend, et c'est ainsi que
doit être compris le donde l'expression dans la
partie déclamatoire du drame lyrique. A cette i

qualité rare vient s'ajouter l'éloquence de l'or-
chestre quele compositeur traite tantôt sympho-
niquement en combinant les thèmes conducteurs,
tantôt de façon indépendante, mais toujours avec
beaucoup de vérité et deseS'ets placés ici ou là,
non à cause d'une recherche, mais parce qu'ils
dérivent de là situation donnéeavec une néces-
sité organique.
Ajoutons à. ceci unegrande puissance d'expres-

sion, une fermeté de bon aloi à diriger la dyna-
mique de l'œuvre.de charmantes trouvailles dans
les combinaisons de sonorités et une concision
remarquable dans l'économie de la partition, et
nous aurons tous les éléments qui frappent une

œuvre au meilleur coin de la théâtralité, qui en
assurent l'existence.
Qu'il y ait à côté de cesqualités maîtresses des

points où l'auditeur fera. ses réserves, cela ~a
sans dire quelle est l'oeuvre absolument par-
faite ? et je ferai les miennes au courant d'un
essai d'analyse. Mais ces réserves sont en bien

petit nombre et n'entachent .en rien l'éclat de la

superbe partition queje vais raconter ici.

Au seuil même, dès le début de l'orchestre, nous
sentons que le compositeur a deviné l'atmosphère
qui convient au drame. Nous sommes dans les

jardins du palais des Césars à Rome. Tout en
haut d'un escalier demarbre est une porte d'or
aux rosaces heureusement imitées des fragments
du pont de Caligula où veille Tyndaris, la
suivante de l'Impératrice, et sur les marches et

plus bas, sur deshémicycles en forme d'amphi-
théâtre, s'espacent des théories d'esclaves, de

joueuses de lyre, de danseuses .des sénateurs,
des patriciens, des anranchis, attendent le réveil
de l'Augusta.
Le quatuor débute doucement par un~ figure

langoureuse au rythme berceur, à laquelle peu à
peu viennent se joindre d'autres sonorités, la

harpe et la célesta égrenant des notes argentines
et alternant avec de discrets appels du cor qui
présentent un des thèmes identifies avec Messa-
line, et sur cette symphonie de cent cinquante
mesures à peu près, une suite de ravissantes

idées, planent des voix de femmes, tantôt
à l'u-

nisson, tantôt en dialogue, et finalement réunies
en un fortissimo au moment où le réveil del'Au-

gusta est proclamé. Six mesures de postlude et
nous voici en présence de deux sénateurs, Gallus
etMyrtbil.et d'un chevalier .Myrrhon,qui de suite
nous mettent au courant de la situation.
L'Empereur est absent, le peuple se révolte

contre l'Impératrice, tout Rome court après le
gladiateur Hélion, et c'est le frère de celui-ci,
Harès,qui enpronte en sa qualité dechanteur des
rues, AngePitou anticipé, quoi–pour attaquer
Me&M~e par d'insultantes chansons. Le dialo-

gue est menéde façonalerte et claire et les phr~
ses sont excellentes seulement l'entrée des deux
sénateurs et de Myrrhon suit un cliché dont l'al-
lure jure avec la modernité de l'oeuvre.
Et me voici à la première réserve. Mais « la

lyre nubienne )), pourquoi nubienne ? an-
nonce la venue de l'Impératrice, et voilà Messa-
line, en un cortège étincel.ant,qui apparaît cepen-
dant qu'une marche grandiose éclate à l'orchestre
dans toute la splendeur des sonorités. C'est une;
page de premier ordre, d'abord par l'invention,
ensuite par le curieux contrepoint qui combine
les thèmesde ~e~a~ë avec des sonneries de

trompettes et unepédale où vient s'égarer le frag-
ment d'un choeurvoluptueux, les appels de cui-
vres suivant un rythme presque indépendant, et
enfin par l'habileté vraiment surprenante avec
laquelle M.de Lara a su diriger pendant qua-
rante-cinq mesures l'euet du crc~ceM~, en insis-
tant sur les mêmes figures.

On a là vraiment la vision d"Tmesampe impé-
riale avec un cortège tout de fastees de lumière.
Sur des thèmes idcntiSés avec sa personne et son
état d'âme,Messaline fait l'apologie de sa beauté
souveraine, le seul pouvoir en lequel elle croit,

quand on entend d'abord
une rumeur puis des

cris menaçantsau dehors, en même temps que
nous arrive le refrain d'une chanson bizarre, qui
commencepar heurter l'ouïe et finit plus tard

par s'imposer par la hardiesse mêmed'un rythme

queje dirais volontiers canaille.C'est Harès, le chanteur, qui dans les jardins
impériaux mêmes vient cracher sa haine à Mes-
saline qu'il exècre. Amené devantelle il ne trem-
ble point ni devant les menaces de mort, ni de-
vant le'courroux de l'Impératrice. Sur sa de-
mande il répète la chanson cruelle, une trou-
vaille à signaler ici dansl'emploià l'accompagne-
ment de la trompette bouchée qui ajoute a l'im-

pertinence déjà considérable du rythme, mais

quandensuite il reste seul en présence de l'Au-

gusta, c'en est fait de sa force et de sa haine.
Une scène de séductionoùMessaline raconte a~

recherche infructueuse de l'amour-vraipaMie aux

yeuxdéjàamoureuxd'HaTèscefameuxbesoin d'ai-

merdontparle Fhistoireetlevoilà,commetant d'au-
tres avant etaprès lui, à la merci d'une caresse
de femme, d'un regard. Parmi les plus belles pa-
ges de cette scène figure une pm'ase mélodique
.conuée au baryton et au soprano tour à tour, et

accompagnée par la harpeet le violon solo. C'est
tout bonnement divin, et je suis d'autant plus

`

heureux de pouvoir exprimer mon enthousiasme
si franchement .queforce m'est d'avouer qu'il est
un fragment de ce dialogue, un MMes~oMMfr-
~~e d'une vingtaine de mesures que je trouve
détestable avec la. mêmefranchise. Voyons,mes-
sieurs les poètes, est-ce qu'il est permis de faire
dire à Messaline
Et tousdeux,quandlamortviendrapournouschercher,
Monterdu.mêmepassurlemême.bûcher.
Et ce qui suit? Quellemort, quel bûcher et à

propos de quoi? Et vous, mon cher maître, pour-
quoi l'avez-vousmusique? J'espère que le~MM-
~o MM~H~edisparaîtra des auditions prochai-
nes, et le dialogued'amour n'en restera que plus

beau. A.
Le deuxièmeacte débute par une 'bacchanale
effrénéeque j'aurais voulu développée en stricte
forme, fût-ce même dans les proportions des
« divines longueurs » de Schubert. Car, la for-
mule des cris bachiques« la, Péan le rythme
des chants et la mélodiemême se prêtent à des
effets considérables de crescendo, mais, et
c'est encoreune réserve,–les auteurs ont par-
semé toute la première partie de cet acte d'épi-
sodes -auxquelsil fallu donner une importance
musicale et c~estainsi que l'inspiration ducom-
positeur s'est éparpillée à tirer parti de ces épiso-
des au détriment de la situation capitale l'orgie
de la fête du Bacchus indien. Passe encore l'en-
trée d'Harès, d'autant plus que M. de Lara a
écrit ici une des pages les plus poétiques de sa

partition.
Mettons encore que le courtmonologuede Mes-
saline, qui vient incognito partager les amuse-
ments de .Suburre, ait sa Taisond'être. Mais cela
nous fait déjà deux interruptions auxquelles
viennent s'ajouter l'entrée des sénateurs, celle de
Myrrhon et enfin la visite de l'édile. Et chaque
fois le chœur doit se taire ou quitter lascène avec
un SM~WM~Mïqui rappelle trop un.moule dé-~
modé. Rien de plus facile cependant que de remé-
dier à cela, et si je ne m'abuse, le compositeur y
pense déjà.
Aumoment oulafêteestdansson'plein,letbëme

d'Hélionéclate àl'orchestre et voicile gladiateursa-

luant la foule par une apostrophe vocale dontje ne
vois d'équivalent danslamusique d'opéraquelians
la superbe «Esultate ))d'O~Mo. Lisez les belles
'paroles où l'homme fort parle de lui-même

Dansle cirqueétineelfmt
Lesableestblanc.
Hommesetbêtes,

Tigres, panthère,
Toutela terre
Est contre lui t

Qu'importe–samainestfo~e;Songlaivea lui.
Dfrappeetfrappe,
Uncontrevingt.
Uncontrecent.
Pasunn'échappe,
.Et dansle sang ';j
Plus rienne bouge,
Le sable est rouge )1

Imaginez l'effet de cette apostrophe lancée par
la voix héroïque de Tamagno, qui dit à qui veut
l'entendre que, Othello à part, Hélion est le plus
beau rôle qu'il lui ait étédonné de chanter.

A

On entoure Hélion,quand voic~ Harès qui
vient saluer son frère, «la brute superbe N suit
un dialogue où alternent la tendresse et l'énergie
sauvage de ces deux frères. Des souvenirs de la

patrie lointaine etdesso'uvenirsd'enJEa.ncesontévo-
qués, mais cependant qu'Harès raconté comment
Hélum l'avait sauvé des grines d'un lion, revient
Messaline. '1
« Quel est cet inconnu, se demande FImpéra- t

trice, qui d'une main étouffeles lions ? » Perdue
en sa contemplation,elle ne s'aperçoit pas qu'elle
est entourée par un groupe d'hommes ivres qui
bientôt l'importunent vraiment trop.
«Contre leur lâcheté, ne sera-t-il persomie)),
s'écrie-t-elle. « Si, contre eux il esfHëlion )),ré-

pond le gladiateur; et nous voici au nnale, une
page magninque et dont la surprise consiste en ce
qu'au lieu d'une musique échevelée, qui semble
tout indiquée pour Tine bataille, nous avons un
mouvement large et mesuré qui présente les thè-
mes d'Hélion en une allure pleine de dignité,
vraie expression de l'homme conscient de sa
force et de la beauté de sa 'cause. Le gladiateur
est là un contre cent, mais bientôt plus rien ne
bouge. ((Victoire », s'écrie Hélion, en emportant
Messaline, dont slarésille d'or qui tombe laisse
voir l'impérial visage. Et Harès reconnaît la
femme dans les bras de son frère <
Autroisième acte nous sommes dans la gar-

çonnière de Messaline aux faubourgs de Rome.
C'est ici que~doitvenir Hélion. Toutl'acte est un
enchantement musical. Leschœurs d'abord sou-
pirant des phrases langoureuses, la chanson
d'amour que gazouille de sa voix si charmante
MlleLederc, et enfin le grand dialogue d'amour,
un vrai torrent mélodique de phrases où la pas-
siondéborde. Il faudrait s'arrêter ici à chaque
page pour en indiquer les beautés j'aime~mieux
m'exprimer en un seul motet vous dire que c'est
tout simplement superbe.
Mais voici les ébats interrompus par des coups

frappés à la porte secrète. Vite, Hélion doit s'es-

quiver. C'est Harès, son frère, Aqui J'en refuse
les festins d'amour dont il est assoiué et qui
vient reprendre sa -divine maîtresse. Mais ni
prières ni imprécations n'y font rien.' Messaline
ne le connaît plus, et quand il la menace dedire
son nom à Hélion, sur un signe de l'Impératrice,.
le pauvre est bâillonné et jeté par la fenêtre dans
le Tibre. Voilà en&nnos .amoureux tranquilles.
Le deuxièmetableau de cet acte nous montre

Harès sauvé par des bateliers et jurant de tuer
Messaline le lendemain. Une jolie chanson pour
Myrrhon, déjà entendue au deuxième acte, et
l'écho des chants venant à travers le fleuve ap-
porte une note claire dans les ténèbres de ce
tableau.
Le dernier acte, le plus concisdes quatre, il' me

semble, nous donne la preuve décisive de l'évo-
lution par laquelle est passé le talent créateur de
M. de Lara.

Avoir écrit trois actes de la valeur des précé-
dents était déjà un effort digned'un maître

~do..Mais couronner l'oeuvrepar une suite de

pages où la jeunesse et la fraîcheur de l'inspira-
tiol~restent puissantes comme au début, où les

belibs phrases mélodiques vous arrivent .avec de
nouveaux accents, où la source de mélodie appa-
raît intarissable et où l'atmosphère musicale du
drame garde toujours son prestige personnel, ça
c'est une manifestation qui classe Isidore de Lara

parmi nos grands maîtres modernes. L'effetde ce
dernier acte est irrésistible, et c'est à peine si
trois scènes distinctes en font le bagage dramati-

que. Au lever du rideau, nous voyons la loge im-

périale au cirque; à gauche une porte fermée, à
droite une entrée ouverte. Au fond, une baie fer-
mée d'une grille d'or<
Des sonneries de trompettes annoncent l'arri-
vée des gladiateurs et des lions. Messaiine, tout
à son nouvel amour, est absorbée par des. souve-
nirs récents quand on vient l'avertir qu'un hom-
me doit se tuer aujourd'hui. Aumême instant on
entend tonner la voix d'Hélion

Peuple,onm'aprismontt'erc.
C'esttonimpératrice.EUel'apris1
MonIfère,monfrèret

II franchit l'enceinte du cirque, tue sur son

passage ~pourescalader les murs, tous se sau-
vent épouvantés, et voilà Hélion en présence de

l'Augusta.
Terrible, il marche sur elle, menaçant de tuer

pour venger son frère, quand il reconnaît dans

l'impératrice la femme de Suburre. Des lambeaux
du duo d'amour alternant avec les thèmes de
Messaiine et des fragments de la scène de séduc-

tion soulignent ici l'angoisse du gladiateur qui
n'en croit pas ses yeux. Il aime,il veut tuer,et
pour Favoir tenue dans ses bras il n'ose frapper
la femme. La voix des gladiateurs « Ceux qui
vont mourir te saluent a nous arrive du cirque
Messaiine implore l'amour ou la mort.

Puisquetoncœurmehaitt
Ecoutedonc.

Derrièrecetteporteun assassinmegueitû,
H me sufût d'ouvrir pour tomber devant toi

Frappe-moi donc, ou c'est lui qui tue! t

Et au refus d'Hélion elle ouvre la porte de
droite d'où un homme se rue sur elle le bras
levé. «Malheur à qui la touche » hurle Hélion, et
saisissant l'homme il le frappe à mort. C'est son
frère Rares qu'il a tué et il va chercher lui-même
la mort dans l'arène parmi les lions.
Voilà la partition racontée à vol d'oiseM.

Passons à l'interprétation maintenant et disons
de suite qu'il serait difucile 'd'imaginer 'un 'en-
semble d'artistes plus idéal que ceux auxquels
M. de Laraa conSé sa partition. Je place en pré-
miere ligne Mm&HéglDnqui, par sa conception
du rôle de la protagoniste, donne l'illusion com-

plète du personnage. La majesté de l'Impératrice
romaine, les séductions de la femme, le senti-
ment de tendresse comme celui des passions
mauvaises, toute la gammeenûn, se trouvent la,

appuyés par'une .beauté de pose, un jeu de phy-
sionomie souple et éloquent, le geste toujours.
vrai et un art parfaitement remarquable dans la
déclamation et le chant. La création deMessaK~e
sera la plus belle page dans la carrière de Mme
Région et un souvenir inoubliable pour ceux qui
y -ont assisté. Je vous ai déjà mentionnéMlle Lc-
clerc, dont la voix si pleine de joliesse et de
charmevient toujours commeun rayon de soleil,
dans les douces chansons de Tyndaris.
Tamagno, c'est Hélion même, et point jl'est

besoin devous vanter ici lesqualités de cettevoix

unique.aumonde, tant par la beauté du .sonque
par son intensité et son étendue.Mais Tamagno.à

part ses superbes notes aiguës dont un M~
comme on n'en a jamais entendu nous -do-nne
dans le rôle d'Hélion un côtéde tendresse qui sur-

prend autant qu'il émeut, car nous ne lui con-
naissions pas cette corde .à sa lyre. Et cen~est

pas la
tendresse amoureuse, mais ceïle de l'hom-

me fort pour le faible qu'il protège, pour son
frère. En un mot, s'il ~estpermis de devenir soi-
riste pour un moment, c'est Tamagninque en
tout.
Bouvet, l'admirable artiste créateur par excel-

lence, a trouvé une mine d'or dans le rôle d'Ha-
rès pour l'exercice de son invention. C'est un ef-
fet dramatique et vocal a chaque pas, à chaque
phrase, et je crois que, commeMme Région et

Tamagno, il voue une fière chandelle au compo-
siteur qui lui a donné le plus beau rôle dans son

répertoire.L'excellent Soulacroix, si parfait dans tout~ce
qu'il entreprend, tire le plus grand parti du rôlé

épisodique de Myrrhon, un « teuf-teuf » de l'an
45 de notre ère M. Vinche fait résonner de ma-

gninques notes de basse profonde, et M.Melchis-
sédec est un sénateur de belle prestance.
Les chœurs, les ballets, les décors, les costu-

mes et toute la mise en scèneméritent un maxi-

mumd'elles etquant à M. Léon Jehin, il sut-
fira de dire qu'ayant la pleine confiancedu com~
positeur.il l'a.justiuée en tout par sa loyauté
d'artiste autant ~uepar son autorité bien recon-
nue au pupitre dû-chefd'orchestre. J

Et c'est ainsi que la production de J~f~sa~'Me
compteparmi les.plus beaux fleurons de la cou-
ronne directoriale du théâtre de Monte-Carlo.
Un public ultra-élégant lui a fait ce soir un ac-

cueil enthousiaste, et'M. Isidore deLaraa été
appelé et rappBléJL plusieurs reprises sur la

scène par les applaudissements frénétiques de
l'assistance.

M. deNevers

TOUJOURSm c~imoN
II estdes sujets sur lesquels il faut revenirsans :I
cessepour en tirer chaque fois de nouveauxensei-
'gnemen-ts.Lisez, par exemple~la lettre suivante,

qu'une ahnaNecorrespondante noTisiait
rhoTincur

de ;n&u~adresser:
«Alfortville(Seine),ce8 juillet1898..

»Messieurs,ma BIIette,que j'élevais au biberon,
vint très bien jusqu'aumoment de la dentition. A
i cette eDOftUR.les disrestionsdevinrent difficiles,la.

diarrhée s'ensuivit, 'mon 'en-
fant eut des feux de dents
et cette toux si fréquente au
moment de la dentition.
))J'étais désolée do la voir

dépérir malgré tous mes
soins, lorsque j'eus l'idée

d'essayer votre Emulsion
Scott. Heureuse idée, car
ma mignonne, au bout de

quelques jours, retrouvait
sa belle santé plus d'indi-

gestions, ni de toux, ni de

rougeurs. Toujours rieuse,
à treize mois elle trottait
partout; à Seize mois, elle

Anfandot-EPtHE jrvait seize, dents, et ccla_
presque'sans aucunesouRrancc, -1
»Elle a aujourd'hui dix-huit .moiset chacunbé-

tonne de sa forceet de sa vigueur.
» Je ne saurais trop, messicTirs,vous TemercieT

votre Emulsion Scott est un remède précieux que
toutes les mèresdevraient coTinaltre.–Signé: Lépine,
50, rue Saint-Michel,aAlfortville. »

Voilà donc un exempledu proverbe Bel enfant

jusqu'aux
dents, très heureusement accompliparce

que lamaman a eu l'idée de s'adresser à l'Emulsion
Scott. Est-ce un cas isolé et faut-il crier au miracle ?9
.Non, car il enest toujours ainsi avec l'Emulsion

Scott, et le fait s'explique tout naturellement. La
dentition est, en eGet, une évolution naturelle, qui
ne devient douloureuse et dangereuse que lorsqu'elle
ne trouve chez l'enfant ni la matière calcaire des
dents ni la force 'nerveuse pour résister a la crise
or, matière calcaire et force nerveuse, les enfants
puisent les deux dans l'Emulsion Scott, composée
d'huile de foie de morue et d'hypophosphites de
chaux et de soude, soit qu'ils la boivent eux-mêmes,
soit que la nourrice l'absorbe pour eux et donne
ainsi a son lait en abondance toutes les qualités nu-
tritives indispensables pour le développementrégu-
lier du bébé.
Aucunemère ounourrice ne devrait être sans Trn

.flacond'Emulsion Scott pendant que l'enfant fait ses
dents; nous leur conseillons également d'adminis-
trer l'Emulsion Scott a chaque période de la crois-
sance si l'enfant ne parait pas profiter régulièrement.
Echantillon d'essai sera envoyé franco contre 50

centimes de timbres adressés à Delouchcet C< 10,
rue Gravel, Levallois-Perret (Seine).

Pn~ppior ~o~ ~~t~p~ 1

bUtitilb~ ~~L~l~

Ce son":
Au théâtre de l'Odéon, première reprcssntation

les ~'M&K~, drame en cinq actes, en vers, de M.
Joan.Richepin.
En voici la distribution:
RobinCostca.u MM.Decoil
Jeha.nde CtmûaM `

CornagUa
Thibault Jaiivicr
Micha.nlt Dorival
Hupucsd'EstontevilIe E. Céalis
LeGouret Daumorie
Ragnyer Yalmont
Unsergent Duparc
Premiertruand Taldy
Deuxièmetrna.nd Beaurais
Marionridolo MmesTcssandier
LaMjmote La.parccrie
FrançoisVillon Chapolas
Flora Mitzy-DaIti
Un ecoHer Mcrindol
Deuxièmeécolier de Villers

On commencera à 8 h. 1/2 précises.

r.

Coupde lorgnette sur les costumes des Ti'M~K~.
L'action se passe en 14~8. Les costumes sont de

la deuxièmemoitié du quinzième siècle. Les docu-
ments ont été pris sur les estampes anciennes du

<*tm f~'u~ttO! &MV~ «fttBeMetttcf'ToïLETTa
DH 0 U ~~168~1i~~HÔU8I0âHT.18.Fauba&ala4~6AU U RUMBtM~rSI BOUBMANT.M.fMb.Sttat-HoBor*

KDonnez-luide l'huile de foiede morue », dit-on à
la mère qui deplorela maigreur, la pâleur, lemanque
de forces de son enfant, sans penser que ~edpgoùt du

petit malade pour cemédicament n&useabondrendra
Ja cure impossible. Gcttocure est très facile si l'on
conseillelë~o~HtO~ CAapo<ea:M<.Mis en capsules, il
combat le lymph&tisme,l'anémie, ramené l'appétit et
la santé.

Les dents Manches et saines, la gorge immunisce
contre les microbesinfectieux, grippe,etc., avecl'Elixu'

Turquety, dans toutes les pharmacies et parfamcnes.
4>
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~empset sur les
peintures

religieuses au moyen âge.,
où bon nombre de costumes populaires ont été re*
levés.

p p

1eracte.–Dans une êcol~ede -théologie. Les étu-
diants sont assis sur des bottes de paiUeet portentla
longue robe avec haut bonnet d'escholiers du temps.
M. Cornaglia est un professeur de théologie en roba
Tougebordée d'hermine.M.Décorale roi destruands,
porte un co&tumeaussi pittoresque que décoratif,
avec chapeau à plumes.
~e acte. Le.repaire deRobin~osteau. MmeTes'
sandier, la reine des truands, y paraît Elle est vieille
mais opulentede froque et saisissante d'émotiondansla scène de la folie avec ses cheveuxépars sur le dos.
MlleDaiti est une courtisane en robe .brocard or,
entr'ouvcrtc sur mie .chemise transparente laissant
voir le corps nu. Mlle Laparoeriieest une truande
méridionale au costumeespagnol et basque.
3<*acte. Sous l'arche du pontMarie. M.Donval

porte
le costuma sobre et caractéristique de passeur

de la Seine. On le voit ensuite en costume de capi-
taine de truands, veste decuir, chausse-bottes.,.pluma
au chapeau.
4c acte. –.Devant le grand prévôt. M. Céalis, en

costume deprévôt doParis, velours noir et chapeau
or. Les archers de Paris sont en costumes aussi cu-
rieux'que pittoresques.. Jtistaucorps et jambières de
cuir avec brassards et .genouillères de métal, sur le
tout sorte-de capeà dentelure ;auxcouleurs de Paris,
mi-partie bleue et rouge. Casque rond semblable a.
peu de chose prés au casque des pompiers actuels.
,Les truands portent des costumesbigarrés et fantai-
sistes.
Ces costumes ont été dessinés par M. P&ulSteck.

Ce soir, à l'Opéra, rentrée de Mie Deina et de M.
Alvarcz.dans le jP~'op/M~e.

Le comité de la Comédie-Française a tenu hier sa
première séance du matin, sous la présidence de
M. Jules Claretie. A dix heures précises, toua
ses membres se réunissaient sousla présidence deM.
Jules Claretie et écoutaient la lecture, par M. de Fé-
raudy, d'une comédie en trois actes, en prose, la
F?-M,par MM.Paul Bilhaudet Fabrice C&rre.
Les deux premiers actes de cette pièce avaient bien

marché et, bien qu'elle fut du genre léger et plaisant.
on pouvait augurer un bon résultat. Mais letroisiéme
qui versait plus avant dans le vaudeville a changé le
courant favorable et l'administrateur, en remettant la
manuscrit aux 'autours, leura donnél'assurance qu'ils
pouvaient hardiment mettre le cap sur un thé&trede
genre, où leur pièce avait les plus grandes chances
d'être accueillie,montce-etapplaudie.
Etaient présents en outre duprésident TJM.Mou-

net-SulIy, Worms, Coquelin cadet, Prudhon, Baillet,
Le Bargy, de Féraudy, Trufner et Leloir. La séance
s'est prolongée jusqu'à midi et demi.

Samedi prochain, nouvelle séancede lecture &dix
heures du matin, pour une pièce en trois actes, en
prose, de MM.AmbroiseJanvier et MarcelBallot.

Hier soir, dansJM/tet'Mîe, la jolie comédiedrama-

tique, deM.BLennLavedan, que le public des abon-
nés a très religieusement écoutéeet très chaleureuse-
ment applaudie, et avec elle sesexcellentsinterprètes,
M. Joliet, malade, a été remplacé dans le rôle de M.
Lucas par M. Hamel.

Demain jeudi, à l'Odéon, deuxième et dernière re-
présentation deTM~'a~~o~,avec la musique de W-ober
et l'orchestre Colonne.On commencera cette matinée
à 1 h. 1/3 exactement.

Voici la distribution complèteet définitive de Jt~KS
de Z6n'f~e«e,dont la première représentatif., -ainsi
que nous l'avons annoncé, 'aura. lieu au thé&tre du
Vaudeville Je jncrcredi~) mars:
'M.de Lavalette MM.Guitry
Baudus Lérand
LeRoi NtOmos
DucdeRichelieu Maury
D'Angles Grand
Brcsson Nertann
Carvoisin Gildcs
SirBruce DauviUiera
Briquevillo Numa
UnJésuite Eambcrt
Barillart N'eury
Fcrnand Dclorme
Condc Lenbas
Lemarquia Lame
Duras Demaune
PHIaud Gaspari
Mmede Lavaletta :Mmes Réjane
MmedeBëarn S. Avril
PrincesseVaudémont Archainbaud
Duchessed'Angoulëme Ecnriot
MmeDubois C.Caron
MmeGhaudet Crozet
MmedeDamas Marlys
MmedeVandrcuil Andral
Mmede Saint-Maur Muraour
JoscpMno .LncyenM

Demain jeudi, au théâ.treSarah-Bernhardt, dermerQ

représentation
de DaH~s.

Vendredi, relâche pour répétition générale do 1~
Samar~MM et mise au point de la nouvelle mise en
scène nécessitée par le vaste cadre du théâtre, les'
décorsneufs et la figuration nombreuseexigéepar la.
.piècede M. Rostand.
Samedi, irrévocablement, première représentation.

de Ha;SaMt<M':<aMM.

Le congé régulier que M. Jean Perier avait obtenu
de M. Coudert à l'occasion de son mariage étant ex-

piré,.le sympathique baryton reprend ce soir, au-X
BouNcs-Parisiens,le rôle de Florestan qu'il a si bril-
lamment créé dans VeroM~Me.

Authéâtre de la République, aujourd'hunnercredi,
à huit heures un quart, répétition générale, pour la
presse,du C/t~&oMe.

AuNouveau-Théâtre
Par égardpour la critique, M.Paul Franck recule

jusqu'à mardi prochain la première de MaW/i~de
M. Henry Kistemaeck~rs.La veille, à deuxheures,
aura lieu la répétition générale, qui sera donnée !t.
huis clos et réservée auxmembres de la presse
Georgesd'Espar MM.JeanJ~emm
LaBeronniero Bour
Valdmi Angëly
Le docteurBarede JeanAdcs
Texier Germain
GUekain Roulaad
Ma.rdM --MBMsJMMMyM~.
MmeYaldon Barbiei-.i
Mmedes SauJ<'S Bmcat
MmeLaBei-onniere Hcnnette.Plat
Claire Elary

Les habitués de l'ancien Vaudeville de la place de
la Bourse'n'ont certainement pas oublié, bien que
cela date de plus de trente ans, un modeste comédien
connu au théâtre sous le nom de Fabien, dontoti re-
trouverait .tracedans la distribution de nombre d'ou-
vrages de c~tte époque.Fabien, de son vrai nom Fa-
bien Sallas, est mort la semaine deTnière,emporte en
quatre jours par une congestionpulmonaire, et, avant-
hier lundi, ses camarades l'ont conduit à sa demeure
dernière.
En quittant le Vaudeville, Fabien avait fait de la
direction en province puis il avait administre, non
sans succès, le Casino deMonte-Carlo. Il laisse une
veuve qui le pleure et de nombreux amis qui le re-
grettent.

SPECTACLES DSVE~S
G~MM<'i!e !'OM.!a~, l'exquise revue du thé&trûdes

Capucinesdont MlleOdetteDulac fait bisser chaque
soir tous les couplets, va faire le tour des cercles
et des salons. C'est la consécration naturelle d'un

grand succès.

A la Bodinière, aujourd'hui -mercredi32
A trois heures, les Chansons Directoire; Garat, sex

œuvres et son époque(1795-1798). Conférence de M.
Victor Meusy. Audition en costumes de Mlle Jeanne
Willème., de l'Opera-Comique, et de M.MarcMon-

L E S->P- R -E U-IV'E S
Pan&i les nombreuses attestations qui. cousirent
définitivementle succès de la Pe)'<-MMM:c,uous rele-
vons les doux suivantes, dont l'importance n'échap-
pera à personne
«Depuis environ dix-neuf ans, j'avais complète-

ment perdu mes cheveux. Beaucoup de persamnes
m'avaient par~é d'une nouvelle découverte qui so
nomme la jPe~MtMMe,mais, hélas j'étais comma
beaucoup de mes amis, incrédule, 'et je ne voulais
faire aucun essai. Ayant 'applis que, sérieusement,
votre produit MaittûlailliMe, je m'y suis décida, et
cela depuis environ unmcis. Je dois vous déclaret
que je ntc vois dans l'obligation de vous avouer sin*
c.erGmentqucvotre produit est merveilleux: j'ai ea
ce*mo~entle crâne tout Mcouvei'tde chevc'ux,et, qui
plus est, ma-femme perdait tous ses -cheveuxet gr&ct
à votreproduit- la-Autea. 6té complètement arrêtée
Signe Brcger, 65, rue Maubeugo,Paris. H

« Je suis heureuse de certHler'par la présente que
l'emploi de votre eau

si précieuse
'arrête

en quelque*
jours la chute des cheveuxla plus rebelle. .Signé
'.L. Mauger,de l'Opcra-Comique.e

..La jPe~MMMe,qui vient d'obtenir la we~c!net!'o<
est en vente 53, rue Vivienne~ Paris. Brochuit
gratuite.
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